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Résumé: 

Cette étude a pour objectif de contribuer à la valorisation des savoirs et savoir-faire des Agni du département de Bongouanou dans la 
lutte contre les maladies de la peau. Elle a été réalisée à l’aide des techniques d’entretien et de randonnée, auprès de 259 Agni, dans 
10 villages dudit Département. La fréquence de citation, l’indice de Smith et le degré de consensus des informateurs ont été utilisés 
pour analyser les données recueillies. Quinze affections de la peau ont été citées, parmi lesquelles les plus fréquentes sont les dartres 
(62,16%). Ces affections sont traitées à l’aide de 62 espèces appartenant à 58 genres et 34 familles dominées par les Fabaceae (8 
espèces). Senna alata et Vitellaria paradoxa sont les plus utilisés. Les feuilles (64,52%) sont les parties les plus employées, avec le 
pétrissage comme mode de préparation le plus observé. La voie cutanée est la plus sollicitée pour l’administration des recettes 
thérapeutiques. Les résultats obtenus constituent une base de données pour la recherche en phytochimie, en pharmacologie et en 
toxicologie en vue de proposer à terme un médicament traditionnel amélioré antimicrobien. 
 

Mots clés:  : Dermatose, plantes médicinales Agni, Bongouanou, Côte d’Ivoire. 
 

Perceptions and treatment of dermatoses using medicinal plants among the Agni of Bongouanou  

(central-eastern Côte d'Ivoire).  
Abstract : 

The aim of this study is to contribute to the valorization of the knowledge and know-how of the Agni of the Bongouanou department 
in the fight against skin diseases. It was carried out using interview and trekking techniques, among 259 Agni in 10 villages of the 
said Department. The frequency of quotation, the Smith index and the degree of consensus among informants were used to analyze 
the data collected. Fifteen skin conditions were cited, of which the most frequent were scabs (62.16%). These conditions are treated 
with 62 species belonging to 58 genera and 34 families, dominated by the Fabaceae (8 species). Senna alata and Vitellaria paradoxa 
are the most widely used. Leaves (64.52%) are the most commonly used parts, with kneading the most common preparation 
method. The cutaneous route is the most popular for administering therapeutic recipes. The results obtained constitute a database 
for research in phytochemistry, pharmacology and toxicology, with a view to eventually proposing an improved antimicrobial 
traditional medicine.  
 

Keywords : Dermatosis, Agni medicinal plants, Bongouanou, Côte d'Ivoire. 

 

Introduction

Les dermatoses sont des affections de la peau 
qui se manifestent sous différentes formes. Elles 
sont causées par divers groupes de 
microorganismes. Elles peuvent être d’origine 
bactérienne, fongique, virale et parasitaire 
(Mozouloua et al., 2011). Ces pathologies sont 
pour la plupart communes aux pays 
industrialisés et aux pays en développement, 
avec une prévalence variable et des modes 
d'expression différents (Aubry et Gaüzere., 
2022). Certaines dermatoses sont des affections 
tropicales négligées en raison de la bénignité de 
leur manifestation. En effet, les dermatoses 
constituent un véritable problème de santé 
publique dans le monde et dans les pays 
tropicaux où elles représentent 30% des 
consultations en milieu rural (Clyti et al., 2006). 

Les médicaments de synthèse tels que les 
antibiotiques sont couramment utilisés pour 
traiter ces affections. Malgré leur efficacité, on 
assiste de nos jours à des phénomènes de 
résistances et de multirésistances des agents 
pathogènes à ces produits. En outre, des effets 
indésirables après leur utilisation ont été 
signalés chez certains malades occasionnant un 
arrêt du traitement (Koffi et al., 2007 ; Coulibaly, 
2012 ; Béné, 2017).  
Face à ces problèmes, la pharmacopée 
traditionnelle s’offre comme une alternative à 
explorer afin de trouver des plantes utilisées 
dans le traitement des affections cutanées. Les 
plantes médicinales constituent le moyen le plus 
utilisé surtout en milieu rural pour résoudre les 
problèmes de santé (Jiofack et al., 2010 ; Dro et 
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al., 2013). Cela justifie l’intérêt de la recherche 
dans le domaine du savoir local (Wezel, 2002). 
L’outil scientifique qui permet de recueillir toutes 
ce connaissances locales ou endogènes est 
l’ethnobotanique. L’ethnobotanique est le 
premier maillon d’un processus scientifique qui 
permet de passer de la connaissance 
traditionnelle d’une plante à sa valorisation 
(Malan, 2008). Dans le contexte actuel de 
recherche des plantes médicinales utilisées contre 
les affections de la peau, plusieurs enquêtes 
ethnobotaniques ont été menées dans divers pays 
au monde tels que la Côte d’Ivoire, le Maroc, 
l’Algérie, etc pour trouver des préparations à 
base de plantes utilisées par les populations 
(N’guessan, 2008 ; Akka et al., 2016 ; Bentabet, 

2022).  De ce fait, les remèdes traditionnels 
prennent une place importante dans nos sociétés. 
Pour réaliser cette étude, les Agni du Centre-Est 
ont été ciblés dans la mesure où ce peuple détient 
une large connaissance sur les plantes 
médicinales (Litta, 2021). 
La présente étude a ainsi été initiée pour 
amplifier la documentation amorcée en 
pharmacopée. L’objectif général de l’étude est de 
contribuer à la valorisation des savoirs et savoir-
faire des Agni de Bongouanou dans la lutte 
contre les dermatoses. De façon spécifique, il s’est 
agi d’inventorier les plantes médicinales utilisées 
contre les dermatoses et d’évaluer l’importance 
culturelle de celles-ci dans lesdites 
communautés.

 
Matériel et Méthodes 
1. Présentation de la zone d’étude 
L’étude a été réalisée dans le Département de 
Bongouanou, situé dans le Centre-Est de la Côte 
d’Ivoire entre les latitudes 6° 38′ 55″Nord et les 
longitudes 4° 11′ 57″ Ouest. Le Département de 
Bongouanou connait deux types de saison, une 
sèche (novembre à mars) et une pluvieuse (avril à 
octobre). La végétation est caractérisée par des 
forêts semi-décidues (Guillaumet et Adjanohoun, 
1971). Bongouanou a une population estimée à 78 
281 habitants (RGPH, 2021). Le peuplement est 

dominé par les Morofoué, une tribu Agni. À cette 
population, s’ajoute des allochtones Malinké et 
des ressortissants de la sous-région Ouest 
africaine (Nigériens, Maliens, Burkinabés, etc.) 
Les principales activités économiques de ces 
peuples sont l’agriculture, le commerce, 
l’artisanat, etc. Le Département de Bongouanou 
compte quatre sous-préfectures. La figure 1 
montre les différentes localités visitées dans cette 
étude.

 

 
Figure 1 : Carte de localisation des différentes localités visitées. 
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2. Enquête ethnobotanique 
L’étude s’est déroulée de novembre 2022 à mai 
2023 suivant deux étapes. La première a consisté 
à un entretien basé sur des listes libres auprès des 
Agni consentants rencontrés lors d’une approche 
de porte à porte dans les différentes habitations. 
Cette approche a permis d’avoir des informations 
sur les répondants et de répertorier les plantes, le 
nom de la plante ainsi que la partie utilisée, les 
modes de préparation. La deuxième étape 
consiste à marcher en compagnie d’informateurs 
clés ou d’un guide dans les formations végétales 
avoisinantes afin de faire connaitre les plantes, 
leurs noms en Agni, leurs usages, etc. Cette 
méthode permet de confirmer les plantes dont les 
noms ont été indiqués dans l’entretien semi-
structuré lors du porte-à-porte (Houéhanou et al., 
2016). Cette méthode a permis de collecter des 
échantillons pour constituer un herbier déposé 
au Laboratoire de Botanique et Valorisation de la 
Diversité Végétale de l’Université Nangui 
Abrogoua. Les enquêtes ont été réalisées dans le 
respect des droits fondamentaux des enquêtés, 
conformément aux recommandations du code de 
déontologie en ethnobiologie (ISE, 2006). Pour 
l’ensemble de l’étude, 259 personnes ont consenti 
à participer à l’enquête. 
3. Analyses des données 
Trois paramètres ont été utilisés pour évaluer 
l’importance culturelle des plantes utilisées 
contre les dermatoses. Il s’agit de la fréquence de 
citation, l’indice de Smith et l’indice de consensus 
des informateurs (ICF). La fréquence de citation 
(FC) traduit la régularité des informations et est 
donnée par la formule (1) suivante développée 
par Schrauf et Sanchez, (2008): 
 

   (1) 
 

Où, fc : est la fréquence de citation de l’espèce, 
n : le nombre de personne(s) ayant mentionné 
l’item et N : le nombre total d’informateurs.  

Selon la valeur de la FC, les espèces peuvent être 
classées en trois catégories (Dossou et al., 2012) : 

50 % ≤ FC ≤ 100 % : espèce bien connue, 
25 % ≤ FC ≤ 50 % : espèce moyennement 
connue, 
 0 % ≤ FC ≤ 25 % : espèce peu connue. 

L’indice de Smith montre l’importance relative 
d’une plante pour les informateurs. Il est 
déterminé à l’aide de la formule 2 (Smith et 
Borgatti, 1998) : 
 

    (2) 

 

Où, S : Indice de Smith, Li : la longueur d’une 
liste de citation, Ri : rang d’une citation dans la 
liste et N : nombre total de répondants (nombre 
de listes).  

L’indice de Smith varie entre 0 et 1. Une valeur 
proche de 1 montre que la plante est importante 
pour les enquêtés. 
L’indice de consensus des informateurs (ICF) a 
été utilisé pour évaluer le degré d’homogénéité 
des informations données sur les plantes utilisées 
dans chaque localité en fonction de chaque 
catégorie d’usage. L’ICF est calculé à l’aide de 
l‘équation 3 (Heinrich et al., 1998) : 
 

   (3)  

 

Nuc : nombre de fois qu’une pathologie a été 
mentionné, Nt : nombre de plante(s) 
mentionnée(s) par catégorie ou d’une 
pathologie. ICF varie de 0 à 1.  

La valeur 0 est le plus faible degré et correspond 
à des points de vue différents ; les valeurs 
comprises entre 0,5 et 1 sont les degrés 
relativement forts et la valeur 1 est le plus fort 
degré de consensus (Albuquerque et al., 2006).

 
Résultats 
1. Profil des répondants 
L’enquête a permis d’interroger 259 personnes, 
dont 134 hommes (52%) et 125 femmes (48%). 
L’âge des informateurs varie de 20 à 80 ans avec 
une prédominance de la tranche d’âge de [61-80]. 
Les classes d’âge comprises entre [41-60] et [61-
80] représentent les informateurs qui ont plus de 
connaissances sur les plantes utilisées contre les 
dermatoses. Le mode d’acquisition des 
connaissances (Tableau I) se fait par leg d’un 
ascendant (59,85%) ou d’un malade guéri 
(32,80%), par apprentissage (5,79%) et par 
révélation (1,54%).  

2. Perception des populations sur les dermatoses 
La population d’enquête a cité 15 affections de la 
peau (Tableau II), parmi lesquelles les plus 
fréquentes sont la dartre (62,16%), la plaie 
(51,73%), la teigne (47,87%), la varicelle (42,47%) 
et les furonculoses (33,59%).  
3. Plantes médicinales utilisées contre les 

dermatoses  
Cette enquête a permis de recenser 62 plantes 
médicinales. Elles se répartissent en 58 genres 
appartenant à 34 familles (Tableau III), dont les 
plus nombreuses sont les Fabaceae (huit espèces 
soit 23,52%), les Euphorbiaceae (cinq espèces soit 
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14,7%), les Asteraceae et Malvaceae (quatre espèces soit 11,76% chacune). 

Tableau I : Données sociodémographiques du profil des répondants. 

N0 Variable Catégorie Nombre de personnes Proportion (%) 

1 Genre 
Femmes 125 48 

Hommes 134 52 

2 Classe d’âge 

≤20 13 5,02 

[20-40] 33 12,74 

[40-60] 92 35,52 

[60-80] 121 46,72 

3 Niveau d’étude 

Non-scolarisé 121 46,72 

Primaire 90 34,75 

Secondaire 36 13,90 

Universitaire 12 4,63 

4 Mode d’acquisition 

Apprentissage 15 5,79 

Ancien 
malade 

85 32,82 

Héritage 155 59,85 

Révélation 4 1,54 

 
Tableau II : Affections cutanées connues et traitées par les Agni de Bongouanou. 

Dermatoses  Fréquence (%) 

Noms locaaux Correspondance médicale 
N’gnah Dartre 62,16 
Kannin Plaie 51,73 
Kokohilé Teigne 47,87 
Gohoulou ou Assien climan Varicelle 42,47 
Yirah Furoncle 33,59 
N’gbanhio Urticaire 19,30 
Assien Acné 16,98 
Attoiblê Zona 14,67 
Kakaa Panaris 13,89 
N’kplinkissin Rougeole 13,87 
N’guikaliê Démangeaison 10,42 
Abloudomé Acné du nourrisson 10,03 
N’zousrouan Pied d’athlète 9,65 
Amoin têh Érythème 8,10 
Kannin têh Ulcère de Buruli 6,52 

4. Pratiques liées à l’usage des plantes contre les 
dermatoses 

Plusieurs parties de plantes sont employées 
(Figure 2). Toutefois, les plus sollicitées sont les 
feuilles (63% des usages) et de loin, les fruits 
(14%), les racines (5%) et les tiges (5%). Par 
ailleurs, plusieurs modes d’emploi ont été 
observés, parmi lesquels le cataplasme (84%) est 
le plus cité (Figure 3). Quant aux modes de 
préparation (Figure 4), les plus répandus sont le 
pétrissage (48,38%) et l’expression (16,12%%). Les 
recettes médicamenteuses sont préparées à partir 

de drogues végétales essentiellement. Pour la 
plupart (95,16%), il s’agit de recettes 
monospécifiques. Toutefois, dans certains cas, les 
recettes sont plus complexes, avec l’usage de 
matières minérales et l’ajout d’autres ingrédients. 
Par exemple, le nid de Sceliphron caementarium 
Sting (la guêpe maçonne) est souvent ajouté aux 
recettes pour le traitement des furoncles. C’est 
également le cas du kaolin (éwoulo en Agni) 
pour le traitement de la varicelle.
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Tableau III : Liste des plantes médicinales utilisées contre les dermatoses chez les Agni de Bongouanou. 

Espèce Famille Nom local 
Fc 

(%) 
S Organes 

Mode de 
préparatio
n 

Voie 
d’administration 

Pathologies 
traitées 

Abelmoschus esculentus L. Malvaceae N'glouman 3,89 0,018 Fru Calci Cu 6 

Acacia kamerunensis Gand Fabaceae Agoualèfoufouo 1,56 0,014 Fe Infu Cu 15 

Aframomum melegueta (Roscoe)K. Schum Zingiberaceae Èxamah 1,56 0,013 Fru Broy Cu 10 

Ageratum conyzoides L. Asteraceae Aboclo 7,00 0,048 Fe Expr Cu 10 

Alchornea cordifolia (Schumach. & Thonn.) Euphorbiaceae Djéka 6,23 0,044 Fe Pétr Cu 2-10-4-12 

Allium cepa L. Liliaceae Djéné 0,78 0,008 Pul Pétr Cu 14 

Aloe vera L. Aloaceae Aloes 2,72 0,016 Pul Pétr Cu 10-1-4-12 

Alternanthera pungens (Kunth) Amaranthaceae 
N'zandrè 
bowouo 

3,50 0,026 Plte Pétr Cu 10 

Caesalpinia bonduc L. Fabaceae Walèma 3,50 0,024 Fe Pétr Cu 12-1-15 

Calotropis procera (Aiton) Apocynaceae  1,95 0,013 Fe Pétr Cu 6-8 

Carica papaya L. Caricaceae Bèflê 1,95 0,011 Fe Pétr Cu 1-12-4 

Chromolaena odorata L Asteraceae Koukouam 7,00 0,052 Fe Pétr Cu 10 

Citrus lemon L. Rutaceae Domigankan 4,67 0,034 Fe-Fru Déco-Pétr Cu 5-14-6 

Cocos nucifera L. Arecaceae Adjé 4,28 0,038 Fru- Co Pétr Cu 6-12 

Cola gigantea (A.Chev) Malvaceae Walè 1,95 0,010 Fe Calci Cu 7-1-3 

Cola nitida (Vent) Schott & Endi Malvaceae Èwèssè 1,56 0,010 Fru Pétr Cu 10 

Combretum racemosum P.Beauv Combretaceae Efflon 2,33 0,018 Bourg Expr Cu 10 

Combretum zenkeri Engl & Diels Combretaceae Djani gnaman 2,33 0,016 Fe Pétr Cu 3-1 

Cyathula prostrata (L.) Blume  Amaranthaceae Akoukouwa 3,11 0,020 Fe Pétr Cu 8 

Desmodium adscendens (Sw.) DC.  Fabaceae Assiè gatièh 2,72 0,021 Fe Pétr Cu 15 

Dioclea reflexa Crochet. f.  Fabaceae Atéh ma 1,56 0,013 Fe Pétr Cu 6 

Eclipta prostrata L.  Asteraceae Moublouwa 5,06 0,036 Fe Expr Cu 4-12-10 

Elaeis guineensis Jacq.  Arecaceae Ahé 7,78 0,055 Fru-Aman Déco-Pétr Cu 12- 3 

Euphorbia hirta L.  Euphorbiaceae Akododo 1,56 0,012 Fe Broy Cu 10 

Ficus exasperata Vahl  Moraceae Eyèglaih 4,28 0,030 Fe Expr Cu 4-12 

Heliotropium indicum L. Boraginaceae Kossorokougbo 3,50 0,014 Fe Pétr Cu 2 

Hoslundia opposita Vahl  Lamiaceae Anoumanliè 5,45 0,031 Fe Pétr Cu 4-12-1-15 
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Espèce Famille Nom local 
Fc 

(%) 
S Organes 

Mode de 
préparatio
n 

Voie 
d’administration 

Pathologies 
traitées 

Irvingia gabonensis (Aubry-LeComte ex 
O'Rorke) Baill.  

Irvingiaceae Faffo 2,72 0,023 Ecor Pétr Cu 13 

Jatropha curcas L.  Euphorbiaceae Gblogblo 8,56 0,059 Fe/sève Expr Cu 12 

Kalanchoe crenata (Andrews) Haw.  Crassulaceae Clokplii 2,33 0,014 Fe Pétr Cu 10-6 

Mallotus oppositifolius (Geiseler) Müll. Arg.  Euphorbiaceae Tomida 4,28 0,041 Bourg Pétr Cu 10 

Microdesmis keayana J. Léonard  Pandaceae Effima 3,50 0,027 Bourg Pétr Cu 10 

Mitracarpus scaber Zucc. ex Schult. & Schult. f.  Rubiaceae Clananbèh 2,33 0,013 Fe Expr Cu 4-12 

Momordica charantia L.  Cucurbitaceae Kokoblié 8,95 0,062 Tigfe Déco Ora- Cu 11-3 

Monodora myristica (Gaertn.) Dunal  Annonaceae Effouain 1,56 0,014 Fru Broy Cu 10 

Moringa oleifera auct.  Moringaceae Moringa 0,39 0,004 Fe Pétr Cu 10- 1 

Myrianthus arboreus P. Beauv.  Moraceae Angaman 1,56 0,010 Fe Pétr Cu 7 

Newbouldia laevis (P. Beauv.) Seem. ex Bureau  Bignoniaceae To n'zo 1,95 0,018 Fe Déco-Broy Ora-Cu 11-10 

Nicotiana tabacum L.  Solanaceae N'gbo sro 1,56 0,009 Fe Expr Cu 10 

Ocimum gratissimum L.  Lamiaceae Amangninan 4,67 0,024 Fe Pétr Ora-Cu 1-14 

Olax subscorpioides Olacaceae Akangnibaka 1,17 0,012 Fe Déco Cu 14-1-15 

Olyra latifolia L.  Poaceae N'zanfouo 1,56 0,013 Fe Pétr Cu 10 

Parquetina nigrescens (Afzel.) Bullock  Apocynaceae Ababagnah 4,28 0,034 Fe Pétr Cu 6 

Passiflora foetida L.  Passifloraceae Eho alièh 2,33 0,016 Fe Pétr Cu 4-12-1 

Paullinia pinnata L.  Sapindaceae Trodi 2,33 0,018 Fe/ Raci Déco-Pétr Cu 1-5 

Persea americana Mill.  Lauraceae Avocat 2,33 0,018 Fru Pétr Cu 1 

Phyllanthus amarus Schumach. & Thonn.  Phyllanthaceae Souma gouassi 1,17 0,007 Plte Pétr Cu 15 

Ricinus communis L  Euphorbiaceae Atédéh 4,28 0,032 Fe Macé Cu 13 

Rourea coccinea (Schumach. & Thonn.) Benth.  Connaraceae Wotan 1,95 0,007 Fe Broy Cu 3 

Secamone afzelii (Schult.) K. Schum.  Apocynaceae Gnablica 3,11 0,025 Fe Pétr Cu 4-12-10 

Senna alata (L.) Roxb.  Fabaceae N'gnaloua 21,01 0,167 Fe Expr Cu 4-12 

Senna occidentalis (L.) Link  Fabaceae 
N'gouagoua 
Banan gnah 

3,50 0,027 Fe Expr Cu 10 

Senna siamea (Lam.) H.S. Irwin & Barneby  Fabaceae Djédoua 1,56 0,014 Fe Pétr Cu 10 

Sida acuta Burm. f.  Malvaceae Eclaikplala 1,95 0,009 Fe Pétr Cu 15-6 

Solanum lycopersicum L.  Solanaceae Tomati 0,78 0,006 Fe Calci Cu 3 
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Espèce Famille Nom local 
Fc 

(%) 
S Organes 

Mode de 
préparatio
n 

Voie 
d’administration 

Pathologies 
traitées 

Spermacoce verticillata L.  Rubiaceae 
Clananbèh 
niaman 

2,72 0,017 Fe Expr Cu 4-12 

Spondias mombin L.  Anacardiaceae Troman 8,95 0,064 Fe-Ecor Pétr Cu 14-1 

Tetrapleura tetraptera (Schumach. & Thonn.) 
Taub. 

Fabaceae Kplèkèxèh 5,84 0,045 Fru Macé Cu 1 

Vernonia colorata (Willd.) Drake  Asteraceae Aboyou 3,11 0,020 Fe Expr Cu 10 

Vitellaria paradoxa C.F. Gaertn.  Sapotaceae N'gouan baka 14,40 0,106 Fru Pétr Cu 2-6-9 

Xylopia aethiopica (Dunal) A. Rich.  Annonaceae Effou 5,06 0,031 Fru Broy Cu 1-10 

Zea mays L.  Poaceae Ablé 1,95 0,017 Fru Calci Cu 6-10 

Légende : Fe-Feuille, Fru-Fruit, ; Mode de préparation : Calci-Calcination, Infu-Infusion, ; Voies d’administration : Cu-Cutanée, Ora-Orale ;  
Pathologies traitées : 1-Acné, 2-Acné de nourrisson, 3-Prurit, 4-Dartre, 5-Demangeaison, 6-Furoncle, 7-Urticaire, 8-Panaris, 9-Pieds d’athlète, 10-Plaie 
ou Ulcère, 11-Rougeole, 12-Teigne, 13-Ulcère de Buruli, 14-Varicelle, 15-Zona.  
(S) Indice de Smith et (Fc) Fréquence de citation. 
 
 

 
Figure 2 : Différentes parties de plante utilisées contre les dermatoses chez les Agni de Bongouanou. 
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Figure 3 : Répartition des différents modes d’utilisation des médicaments traditionnels contre les 

dermatoses chez les Agni de Bongouanou. 
 

  
Figure 4 : Différents modes de préparation des recettes 

 
5. Importance culturelle des plantes médicinales 

utilisées contre les dermatoses 
Les espèces végétales les plus saillantes (cf. 
Tableau III) sont Senna alata avec un indice de 
Smith (S) de 0,16 et une fréquence de citation (Fc) 
de 21%. Elle est suivie par Vitellaria paradoxa 
(S=0,106 ; Fc=14,40%).  

6. Niveau de consensus des informateurs 
Les valeurs obtenues par l’ICF sont comprises 
entre 0,5 et 1 (Tableau IV). Ces valeurs indiquent 
un degré de consensus relativement fort sur les 
plantes médicinales utilisées contre chaque 
pathologie par les informateurs. 

 
Tableau IV : Facteur de consensus des catégories de dermatoses chez les Agni de Bongouanou). 

Pathologie ICF 

Urticaire 0,97 
Panaris 0,97 
Rougeole 0,97 
Acné de nourrisson 0,96 
Varicelle 0,96 
Pied d’athlète 0,95 
Dartre 0,93 
Ulcère de Buruli 0,93 
Démangeaison 0,92 
Furoncle 0,89 
Teigne 0,88 
Ulcère 0,84 
Zona 0,83 
Prurit 0,75 
Acné 0,69 
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Discussion

La recherche sur les plantes médicinales utilisées 
contre les dermatoses chez les Agni de 
Bongouanou en Côte d’Ivoire a permis d’avoir 
une connaissance et une compréhension bien 
définie dans le domaine de la pharmacopée.  
En effet, les dermatoses sont peu étudiées dans le 
domaine de la pharmacopée (OOAS, 2013). 
Certaines dermatoses sont donc des affections 
tropicales négligées en raison de la bénignité de 
leur manifestation (Mokni, 2021). Cette étude 
avait pour objectif de contribuer à la valorisation 
des savoirs et savoir-faire des Agni de 
Bongouanou dans la lutte contre les dermatoses. 
Suivant les perceptions de ce peuple, les 
affections cutanées sont nombreuses et bien 
connues. En effet, cette étude a répertorié 15 
affections dont les plus mentionnées sont les 
dartres.  
L’étude a permis de questionner 259 personnes 
Agni. Les hommes, avec une proportion de 52%, 
ont été les plus enthousiastes à participer à 
l’enquête. Au Mali, Dissa et Dicko, (2022) ont 
recensé également une majorité d’hommes 
enquètés (82%) dans leur investigation sur les 
dermatoses. Ce résultalt pourrait s’expliquer par 
le fait que les femmes étaient plus occupées aux 
tâches ménagères pendant les différentes visites. 
Par ailleurs, la classe d’âge qui détient plus de 
connaissances concernant les plantes utilisées 
contre les dermatoses est celle comprise entre 61 
et plus de 80 ans. Les jeunes se désintéressent à la 
médecine traditionnelle, au profit de divers 
loisirs. Ils rompent ainsi tout contact avec les 
savoirs sur les plantes médicinales et baissent le 
flux de connaissances entre les adultes et leurs 
générations. Cette étude a permis de révéler 62 
espèces de plantes appartenant à 58 genres et 34 
familles. La famille la plus représentée est celle 
des Fabaceae. Cette richesse en espèces pourrait 
s’expliquer par leur forte représentativité dans la 
flore des forêts ivoiriennes et leur présence dans 
toutes les régions tropicales ou subtropicales 
(Bakayoko, 1999). En outre, la classification 
phyllogénétique, a regroupé plusieurs familles en 
une dont celle des Fabaceae qui a été constituée 
de trois sous-familles (les Caesalpinioideae, les 
Mimosoideae et les Faboideae ou 
Papilionoideae), toutes de l’ordre des Fabales 
(APG IV, 2016). Ce regroupement pourrait 
également justifier la prédominance de la famille 
des Fabaceae dans cette étude effectuée à 
Bongouanou. Les feuilles sont les organes les 
plus sollicités dans la préparation des 
phytomédicaments. L’étude ethnobotanique 

menée par Zerbo et al. (2011) 31% montre 
également que les feuilles sont les parties 
majoritairement utilisées dans les différentes 
préparations thérapeutiques. La fréquence 
d’utilisation élevée des feuilles, est due à 
l’aisance et à la rapidité de la récolte. Mais aussi, 
au fait qu’elles sont le siège de la photosynthèse 
et parfois du stockage des métabolites 
secondaires responsables des propriétés de la 
plante (Bigendako-Polygenis et Lejoly, 1990) cité 
par Béné et al., (2016). De plus, leurs 
prélèvements sont moins dangereux pour la 
suivie des plantes par rapport aux racines et 
écorces qui menacent la vie de la plante (Nabede 
et al, 2018). 
Les modes de préparation des recettes 
médicamenteuses sont diversifiés, mais le 
pétrissage est le plus mentionné dans cette étude. 
La connaissance et les pratiques traditionnelles 
sont rattachées aux mœurs des peuples. Elles 
sont donc particulières à chaque peuple. Par 
ailleurs, les dermatoses touchent en général 
l'ensemble des parties superficielles du corps. 
Ainsi, le pétrissage serait le mode de préparation 
idéal pour une application locale (voie cutanée).  
La prévalence de cette technique a été également 
observée chez les Abbey et les Krobou 
d’Agboville, au sud de la Côte d'Ivoire 
(N’guessan, 2008), dans le traitement des 
dermatoses. 
Quant au mode d’administration, il est 
majoritairement, mais non exclusivement 
topique. En effet, contre la rougeole, il est 
préconisé, en plus de l’application topique, la 
boisson du décocté des feuilles de Momordica 
charantia et contre la varicelle, le décocté de 
Ocimum gratissimum est préconisé en boisson. De 
telles observations ont été faites par Diatta et al. 
(2013) qui ont aussi noté que l’administration 
percutanée est la plus fréquente pour les soins 
des dermatoses. Par ailleurs, les informateurs ont 
conscience qu’une affection concernant la peau 
peut avoir des agents pathogènes localisés dans 
les organes internes de l’organisme. Pour ce faire, 
un remède est utilisé à la fois en application 
locale et sous forme de boisson et/ou en purge 
afin de mener la lutte systémique. 
Certaines plantes médicinales mentionnées par 
les informateurs sont connues pour leurs effets 
thérapeutiques contre les dermatoses. En effet, 
les plantes les plus utilisées dans cette étude 
Senna alata, Spondias mombin, Momordica charantia, 
Spermacoce verticillata, Ageratum conyzoîdes et 
Euphorbia hirta ont été également observées 
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ailleurs dans le traitement de plusieurs affections 
cutanées. Par exemple, les feuilles de Senna alata 
sont utilisées contre la dartre et la teigne. En effet, 
La plante tire son efficacité de sa richesse en 
composés antimicrobiens, tels que les 
flavonoïdes, les terpènes, les alcaloïdes, les tanins 
etc, (Agban et al., 2013). 
L'extrait de feuilles de Spondias mombin, présente 
des effets antibactériens à large spectre 
comparables à ceux de l'ampicilline et de la 
gentamicine (Abo et al., 1999). 
Les feuilles de Momordica charantia ont été 
identifiées comme possédant des propriétés 
antibactériennes tandis que des effets 
antiparasites in vitro de l'extrait méthanolique de 
la plante entière ont été rapportés par Mesia et al. 
(2008). 
Les alcaloïdes isolés de Spermacoce verticillata 
possèdent des propriétés antibactériennes 
(Pieters et Vlietinck, 2005).  
Les extraits éthanoliques des parties aériennes de 
Euphorbia hirta ont montré une activité 
antimicrobienne à large spectre, en particulier 
contre Staphylococcus aureus (Sudhakar et al., 

2006). La peau protège le corps contre les 
bactéries et les virus, régularise la température et 
l’équilibre hydrique (Talal et Natsheh, 2003). La 
peau étant la première barrière de protection du 
corps, elle est constamment soumise aux 
agressions extérieures. Les affections cutanées 
entre autres les mycoses, vergetures, eczéma, 
acné, les brûlures et les rides ont un impact sur le 
bien-être de l’Homme (Mabona et al., 2013 ; 
Huguesa et al., 2019).  
Pour ce qui concerne l’importance culturelle des 
plantes, Senna alata a été la plante la plus citée. Ce 
résultat pourrait se justifier par le fait que la 
plante est facilement accessible dans les 
formations végétales avoisinantes des 
informateurs et connue par son effet 
thérapeutique contre les dermatoses. Après les 
analyses obtenues par l’indice de consensus des 
répondants, il ressort que les informateurs 
partagent les mêmes connaissances sur les 
plantes utilisées contre les affections cutanées. Ce 
résultat pourrait s’expliquer la proximité des 
villages visitées pendant l’enquête.

Conclusion et perspectives 

La présente investigation a porté sur les plantes 
médicinales utilisées contre les dermatoses chez 
les Agni de Bongouanou dans la région du 
Moronou (Centre-Est de la Côte d’Ivoire).  
L’étude a montré que l’âge des informateurs 
varie entre 20 et 80 ans avec une prédominance 
de la tranche d’âge de [61-80]. Les classes d’âge 
comprises entre [41-60] et [61-80] représentent les 
informateurs qui ont plus de connaissances sur 
les plantes utilisées contre les dermatoses. Le 
mode d’acquisition des connaissances se fait 
principalement par héritage.  
De cette enquête, 15 affections cutanées ont été 
citées. Il ressort que la dartre et la teigne sont les 
affections les plus mentionnées. L’étude des 
plantes médicinales, qui a suivi, a permis 

d’inventorier 62 plantes utilisées contre ces 
affections cutanées. Les feuilles sont les plus 
utilisées, le mode de préparation le plus employé 
est le Pétrissage et la principale voie 
d’administration est la voie cutanée. 
Senna alata a été la plante médicinale la plus 
citées par les informateurs contre les dermatoses. 
Ce travail, en plus de la sauvegarde du savoir, 
pourrait être le support d’une recherche en 
phytochimie, en pharmacologie et en toxicologie. 
Mais bien avant cela, il serait envisageable que 
cette étude se poursuive dans d’autres 
Départements dans le but de connaitre et de 
documenter d’autres plantes médicinales et 
pratiques utilisées contre les affections cutanées.
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